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Bayeux – 50-52-54 rue des Bouchers
et 61-63 rue de la Bretagne
Opération préventive de diagnostic (2017)
Grégory Schütz
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Département du Calvados
1 Deux diagnostics  archéologiques  ont  fait  l’objet  d’une  intervention  unique  entre  le
13 mars et le 3 avril 2017. Ils correspondaient en effet à deux projets mitoyens portés
par un même aménageur (Buildinvest MDB) entre la rue de la Bretagne au nord et la
rue des Bouchers au sud. La situation de ces projets à la périphérie nord de la ville
antique et médiévale de Bayeux, à environ 65 m au nord de l’enceinte urbaine et à 50 m
à l’ouest d’une fouille préventive réalisée en 2007 au 51-53 rue de la Bretagne, qui avait
mis en évidence une occupation discontinue du Ie s.  de notre ère jusqu’au XVIIIe s.,  a
motivé la prescription de ces deux diagnostics. L’étude de cet ensemble de parcelles sur
une superficie de 4 738 m2 a occasionné la découverte d’indices d’occupations s’étalant
de l’époque gallo-romaine à l’époque contemporaine. Les vestiges observés semblent se
répartir sur l’ensemble de la zone étudiée et se caractérisent par leur très bon état de
conservation  et,  pour  certains  d’entre  eux,  leur  faible  enfouissement.  Côté  rue  des
Bouchers, les indices d’occupation de l’époque gallo-romaine se rattachent à trois états
distincts : un premier état antérieur à la seconde moitié du IIe s. observé sous la forme
de trous de poteaux dans le substrat limoneux ; un deuxième état matérialisé par la
construction d’au moins un bâtiment en matériaux périssables avec solins en pierres,
élévation en terre crue avec enduit, foyer et sols en terre attribués à la seconde moitié
du  IIe-première  moitié  du  IIIe s. ;  et  enfin,  à  la  fréquentation  du  secteur  au  IVe s.
(remblais et fosses).  À cela vient s’ajouter la présence d’au moins une fosse dont le
comblement a livré du mobilier céramique des VIIIe-Xe s.
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2 Le  diagnostic  du  61-63 rue  de  la  Bretagne  a  permis  de  mettre  au  jour  des  indices
d’occupation centrés pour l’essentiel sur la période antique entre le Ier et les IVe-Ve s. Ils
se développent sous la forme d’une occupation sur le substrat,  matérialisée par des
structures  fossoyées  et  des  niveaux  de  circulation  (état 1 :  première  moitié  du  Ie s.
apr. J.-C.). Le deuxième état (seconde moitié du Ie s. au IIIe s. apr. J.-C.) correspond quant
à  lui  à  l’édification  d’un ou  de  plusieurs  bâtiments  présentant  des  murs  maçonnés
associés à des sols intérieurs aménagés en mortier de chaux ou en terre. Des surfaces de
circulation à l’air libre, dont une partie semble atteindre 230 m2, se développent sous la
forme d’une cour ou d’une place circonscrite au moins sur ses côtés ouest et sud par des
bâtiments.  En  l’absence  de  plan  complet,  l’interprétation  de  la  destination  de  ces
bâtiments reste délicate. La nature de la construction associant des murs et des sols
maçonnés  et  la  découverte  de  plusieurs  éléments  de  décoration  retrouvés  dans  les
remblais de destruction scellant le site, tels que des fragments d’enduits peints et de
mortier de tuileau, concourent à définir un ensemble bâti avec soin dont on ne peut pas
définir avec certitude s’il s’agit de constructions privées, publiques ou monumentales.
Notons simplement que la découverte d’une pièce (associée à un foyer probablement de
forge) dont la forme et les attributs renvoient à des ateliers ou des boutiques suggère la
destination artisanale, au moins partielle, de cette partie du site. Enfin, le troisième et
dernier état de la période gallo-romaine est marqué par la démolition des bâtiments/
récupération des matériaux à la fin de l’Antiquité, possiblement accompagnées d’une
réoccupation ou fréquentation du site au regard du mobilier céramique attribuée aux
IVe et Ve s. retrouvé lors de l’intervention.
 
Fig. 1 – Vue aérienne du diagnostic
Cliché : A. Poirier (Arpanum).
Bayeux – 50-52-54 rue des Bouchers et 61-63 rue de la Bretagne














Bayeux – 50-52-54 rue des Bouchers et 61-63 rue de la Bretagne
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
